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Allocution de M. Ortoli 
dcvant l'  AssoCiation Bclgo-Ame.ricai.ne 
(21  Mars 197  4 ) 
A la suite du conflit du Moyen  .Orient, puis de la crise 
de l'energie, les relations Europe-Etats-Unis  ont connu une reelle 
degradation. 
C~tte deterioration intervient au moment mcme oi1 la 
construction europeenne traverse une periode critique,  revelee elle aussi 
par les evenemcnts de la fin de 1973. 
ll ne s'agit pas la d'une simple coincidence  !'importance 
des relations  Etats-Unis/Et~rope pour la construction eur::>peenne se trouve, 
en fait,  paradoxalement corlfjrmee.  La redefinition des cc;uilibres interna-
tionaux, dont la crise energetiquc a  marque un tournant decisif, affecte l'en-
semble du processus d'unification de l'Europe et par consequent l'un de 
ses aspects externes les plus fondamentaux  :  ses rapports avec les Etats-
Unis. 
Le soutien amcricain aux efforts d'unification de l'Europe 
a  constitue un element determinant de la construction europeenne depuis 
ses origines, et nous ne l'oublions pas. 
On conc;oit, ·des lors, que la l~mltiplicati.ondes·querelles 
de  d-~tail et des debats de principe, des heurts et des frictions  au cours  ~ 
des clernieres semaines,de mcme que la ruclesse inhabituelle des propos 
tenus de part et cl'autre de l'Atlantique,  aient pu susciter des reactions 
d'  amertume ou de desarroi chez de nombreux europeens. 
Je serais cependant enclin, pour la part, a considerer 
qu 'il faut,  avant tout,  savoir "raison garder". Car plus grandes son(' 
les incertitudes, plus profondes les remises en cause- reelles ou seule-
ment apparcnte s  - et plus precieuses paraissent alors les vertus de 
~ 'elementaire bon sens.  • 
·  Je  me souviens d'avoir dit a Amsterdam,  au mois de Mars 
1973, que j'etais "convaincu que de bonnes relations entre les Etats-Unis  ~ 
et l'Europe etaicnt necessaire~  ,et que j'etais sur qu'ellcs etaient possibles''. 
Je  reste aujourd'hui d~ cet avis  :  le·s modifications du 
contexte international, intervenues ou confirmces de puis un an, n'ont pas, 
a mon sens,  remis en question1  bien au contraire, la n~kessite de ces 
·bonnes relations.  , ; ·'  .  ·.  j 
,.· ., 
.  .  <  Etpour pcuquc l'on nc dcmande pas a l'Europe de 
renoncqf a se~ a1}1bitions  le s  plus legit imcs'  je crois trcs profcodement 
que clc:t~lle§j~clittions - renouvelces ct renforcees sur une base egalitaire -
dem~ltren.t:possibles. 
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Il est evident que les premisses sur lesquelles avaient 
ete fonde.es les relations Etats-Unis/Europe,  au lendemain du dernier 
conflit mondial,  spnt aujourd'hui depassees. 
De nouveaux protagonistes sont apparus sur la scene 
mondiale,  qui  SOiit a la recherche de leur identite et d 'un role international 
accru :  le Japon, la Chine et,bien sur, la Communaute elargie en marche 
vers l 'Union Europeenne. Des conditions su·ategtques nouvelles se sont 
instaurees du fa·it  de la parite nucleaire Etats-Unis/URS S  et des  progres 
consecutifs de la detente de puis 1969.  Enfin,  le s  developpement s  recents 
touchant aux relations entre pays producteurs ct pays consommateurs 
d'energie et de matieres premieres,  soulignent l 'evolution en cours vers 
de nouvelles formes de rapports economiques internattonaux. 
Ces mutations profondcs conduisent sans doute a  reconsi-
dercr les modalites et les formes des rapports entre l'Europe et les 
Etats-Unis, mais non leur principe et leur importance primordiale. 
- Nous croyons en matiere de .sectirite que 1' alliance qui 
nous unit est une veritable alliance, faite dans l'inten~t de chacun des 
allies, dans laquelle chacun trouve son avantage' et qui aoit  etre comprise 
et admise comme telle. 
- Deuxieme point  : les bouleversements intervenus surla 
scene mondialft ont engendre de nouveaux defis,  communs aux Etats-Unis 
et a  1  'Europe; pour lesquels des reponses concertees sont indispensables. 
La crise energetique constitue le plus marquant de ces 
defis communs.  A cet egard,  je voudrais d' ailleurs souligner que malgre 
les divergences constatees a  Washington sur les suites a  donner ala 
conference de Fevrier 1974,  un large accord des treize part~cipants s'y 
est manifeste sur l'  analyse des repercussions de la crise petroliere et 
sur la necessite d'une cooperation. 
'  ) 
Face aux diffic.ultes de' balance des paiements lies a la 
hausse des produits petroliers,  seul le re.::pect d'un minimum de regles 
de ba111e  ·concluite peut permettre, en effet, d' eviter un retour aux dcsordres 
des annees 30, en assurant la niise en place d',un systeme monetaire 
international transitoire, et crt preservant la structure liberale et l 'expansion 
des echanges,  auxquelles les Etats-Unis et la Cornmunau,te ont deja tant 
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contribue.  A phts long termc,  tme cooperation est par ail  leurs souhaita.ble 
en vue d'assurcr une confrontation satisfaisantc de l'offrc ct de la dcmande 
d'enci~gie sur le marche mondial. 
Enfin,  au-dcla mcmc des consequences cl.e  la crise energc-
tique, la  definition urgcntc d'un nouvel  orclrL~ economique ct monctai re 
international' destine a  usseoir sur des bases durable~> la prospcritt~ 
et lri p<dx mondialc,  rend plus neccssaire encore lc maintien de relations 
sereincs entre l'Europc et l'Amcrique.  Par nature, certains problcmcs 
nous irnposent de travailler ensemble.  Nous devons ahorcler la rcchcrch.:; 
de mccani s mes  assurant une stabilite monctaire reelle, et une croissance 
cconorniquc fondcc sur le dcveloppemcnt du commerce,  comme une affaire 
d'intcrct commun dans laquelle nous dc,rons atteindre une meme appreciation 
des situations et unc mcme vision des solutions o 
'L'Amerique et 1 'Europe doivent aborder cette nouvelle 
ctape des relations intcrnationales dans un climat d'entente retrouvee. 
C'est pourquoi il i.mp·•,rt.:;  qu~ soient dissipcs aussi raptdement  que possible 
les malentenclus accumules depu.is trop longtemps entre nous. 
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Malheureusement, la rapidiJte des evolutions, leur accel.§-
ration au cours de l'annce 1973,  le fait enfin qu'elles n'aient pas encore 
trouve leur point d'equilibre, n'ont pas permis de part et d'autre,  aux 
mentalites et aux comportements de s'ad;spter auxrealites nom·elles. 
Aussi lc problcme majeur des relations-euro-americaines est-il aujourd'hui 
d'abord un probleme de "prise de conscience" o 
Pour cette raison,  je pcnse que les orientations fondamenta1.:;~ 
"d'une  "remise a  neuf" de ces relations doivent etre determinee  5  avant  tout 
en fonction de considerations de fait et non de positions de principe rig  ide:;. 
L'  ajustcment des rapports, entre pays amis de longue date,  constiniQ 
une entre  prise suffisamment  diffi.cilc pour qu 'il ne  ~;oit pas IHke  ssair~ 
de creer artiJi.ciellement des motifs supplcmentaires de desaccord qui 
grossissent abusivernent des diff(;~rends souvent minem.:s,  et qui sont susccp-
tibles le plus souvent d'ctre regles sur une base technique  ala satisfaction 
des deux parties. 
Je con.sidere' pour la. meme raison,  qu'une dcdramatisation 
des  h~lations curo-america"incs est indispensable au -retablisscmcnt 
rapide de rapports de confiance.  Le  s  polcmique s, le s  prod~s d'intcntion 
apparai sscnt,  au demeurcmt,  d' aut  ant plus steriles que lcs re spons abilitcs 
des dcsaccords sont largement partageeso 
.  ~~ 
Paralyses ptt~ leurs diver~e;nccs internes, les Europcens· 
donncnt trop souvent a leur partenai.re americain, une impression d'im:rtie, 
d'indccision,  qui est source d.'in'itation, et surtout Cl'incomprL~hcnsion. .. 
•II< 
L I Europe' la lll.~CC ssitc de ·son Unitt~,  sont hclas mieux pcr~us a l'extcdeur 
que par le s  0.u ropcens c.ux-m~mes. Bien sou  vent memc, il  faut le r<Jconnuftre, 
lcsprogres dans !'affirmation de la pC.l'S0111lnlitc curopcenne Ollt  cte le 
fruit de  sollicitations cxterieurcsplus que d'initiativcs communautaires. 
De leur cote, les Etats-Unis cprouvent aussi quelques 
. difficultes a reapprccier leurs relations avec l'Europe en fonctioll. des 
:rwuvelle s  donees iritcrn.::ttionalcs. Tro'p sou  vent, des decisions importantcs, 
.. ayant  des repercussions sur leurs pn.rtenaircs extericurs, sont priscs 
en fonction de considerations esscnticllement anH~ricaines. Je  songe en 
particulier h la politique moneta  ire qui,  d.:ms un systemc international en 
. crise' _s 'est reveleemal adaptee aux respon.sabilites moiidiales du dollar. 
'  'Au total, l'  a.ssainisscment du cHmat psychologique fachcux 
qui prevaut actuellcmc1it entre les deux rives de !'Atlantique permettra 
scul de donner toute sa plenitude .a  des Uens qui restcnt fondamentaux 
pour l'Europe. Celle-ci est determinee a poursuivrc eta rcnforcer son 
"dialogue constructif"avec les litats-Unis,  conformement aux engagements 
pris par les Cl1efs d'Etats et des Gouvernements des neufs lors du Sommet 
de Paris d'Octobre 1972. 
.. 
La Commission est, pour sa part, favorable a une cooperatic:;, 
aussi active que possible avec les Etats-Unis et a l'  approfondissemcnt 
des contacts nombrcux qui.  se sont cleveloppes au cours des dcrniercs 
annees.  En outre, clle partage le souci legitime, exprime par les autoritcs 
amcricaines pt qu 'elle a  exprime elle-meme,  cl'une plus grande consideration 
des int~n~ts du partenairc,dans la mise enoeuvre des politiques cconomiques 
et monetaires rcspectives. 
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11  reste cependant bi•.::n  certain, e.t  je voudrais sur ce point 
ctre tres clair' que la renovation et le renforcement de nos relations avec 
les Etats;. Unis ne sam·aicnt affecter la determination des Neuf de s•affirmcr 
comme une cntitc di.stincte et originale • 
-------·  -~--···  -- --.. 
On ne peut se feliciter, en effet, de voirl'Europe prendre 
son envol ct vouloir,  dans le meme temps,  qu'cllc sa coupe les ailcs, 
c'est-0.-dire qu'elle se refuse a avoir ses conceptions, et sa politi.que. 
L 'Europe se veut adulte et majeure. Il faut le comprendre et l'  admettre. 
11  s'agit la d'abord q.'unc question de logi.que et, una fois 
encore, d 'une question de fait. 
.  Je reste conv0.incu que le pragmatisme umericain saura 
accepter cette logiquc et r<Fconnaftre ces faftS. 
I - 5  .... 
.  Pom' Cl~ qui rc1cvc de 1  a  logiquc,  je dirais simple  men( 
· q'ue lc  s  Efnts-Unis nc  pc~ttvent appuycr la c.<..ms truction cuJ:-opccnih~,  comm·2 
ils n'ontpas cc.sse  <.h~ lc  fairc~,  tLWt en contestant,  de manicl'e souvent 
pcu conva.inc.h.ntc,  se  ;J  rdaUsntions cone rete s,  qu 
1 il s 
1 agissc  <.k~ ln pol it  icr~:: 
agricole commtn1.c  ou de• s  rela1 ions comme l'cinle  !:i  pa rticuheres que; le  s  licr:.~ 
de la geographic ct de l
1histoire ou lcs rcsponsnbi.litcs proprcs a l'Europc:: 
l'  ont conduit h noucr,  ou des incidences d.c  1' cSlo.rgissemcnt sur le commerce 
monclial.  Ccci nc vcut pn~3 di.re qu'il n'y nit pas des problcmes,  mais il 
faut en discutc1·,  cornme cl'aill.curs nous lc faisons  - et d'une manicn: parfci:: 
serrcc -,  sur une base objective et sercinc. J'ajoute que sur cc point nous 
avons fait des progd~s dans la comprehension reciproquc. 
On ne peut de meme souhaiter l'unite politique de· l'Europe 
et regretter qu 'elle nc renltsc pas plus rapidement son integration econon:ic_:: 
ct dans le rncme  temps oublier que la nouvelle  Europe doit avoir,  si je  pui~ 
dire, les  llNyens de·sa politique··. Peut-on ala fois demander a l'EuropQ 
de fairc face,  avec son allic l'  Amerique,  aux nouveaux defis communs clom 
les origines et le  s  implications sont manHcstement internationale s, et mettr..:: 
en doute scs responsabilites mondiales ? 
Au bout du. compte,  les Etats-Unis doivent comprendre que l !; 
-<'I t'{;,f,·,due  de  leur cooperation avec l'Europe depenclra tres directement des pro;r2:: 
futurs de !'unification europeenne qui,  c 'est leur .justification premiere, 
ne peuvent se realiser que sur une base independante,  sans evidcmment nuir2 
a  cette cooperation que nous recherchons. 
Ils doivent aussi  b~aliser, et j'en viens la aux constatatior:.s 
de fait,  que l'Europe possede des responsabilites particulieres et des 
intcrets ·propres qui peuvent differer' parfois' des interets americains' 
qu'elle a  des problernes qui sont les siens, et qu'elle ale devoir,  sans se 
mettre en contradiction avec sa politique d
1ensemble, de traiter par 
elle-memc. ll ne sert a  ri.en de se voiler la face pour refuser de voir les 
realites. La dependance de l'Europe vis-a-vis du petrole arabe (90% de 
l
1approvis·:onnement petrolicr de la Communaute contre 10% seulement 
pour le  s  Etats-Unis) donne sur un point particulier,  soulignc par l'  actualite  ~ 
la me sure de ces differences • 
.. - .  -~-- . -~---..........  ---~-- ---- ..  -- -·-·- ·--- -------- ----------· -·----·-·-· ·---·· 
Par ailleurs - autre exemple - il existe des liens anciens 
et profonds  J  qui expliquent que l'Europe cherche a renforcer sa coopermi..:-:: 
. avec le  s  pays ara  br::',  commc elle le fait avec les pays nu~diterrunec.ns, 
Cela ne  signi ne pas que cette cooperation - envisag0e, je le soulignc,  an:.:l: 
la crise de l'energie- doive nuirc h  quiconque, et notammcnt aux  Etats-U:::.~. 
Cela ne signifie pas non plus que l'identite europcenne 
se mesure ii.  la distance prise vis-a-vis des Etnts-Unis.  ll est temps d'cn 
finir avec ce climnt de  l1ll~fiancc et les proces d'intcntions. Il s'agit seulQJ::Q:·.· 
de rcconnaftrc que la route que "\llOUS  devons faire ensemble est avant tout 
determine pur la force de notre amitie mais aussi par la communuutc de nos 
problcme s  ct de nos interctB. 
,  I 
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Les difficultes actuelfe.s cornp<o1rtent des CllScigriements 
pr(~clCUX' clorit  je souhn:ite que 1 'Ettrope et Ies Etuts-Unis .sachlint  tir~r 
profit. J'ai tent~..~ d'en dcgager qudques  .. u.n.s  de:Vant ry;ous .•  Pol.n' ce qui 
C. once rne ln Communaute, la principale lee;. on me par  aft etre, en tons cas, 
la necessitc  m.i~>e unc nouvelle fois en pleine evidence de sur1nonter scs 
divisions intern~;s , . ses querelles pour progrcsser de manierc phis 
detcrniince vers l'objectif d'Union curopcennc. 
Nos rapports avec les.Etats-Unis no·.ts poserit, une foi s 
de plus, le probleme de notre iclentite. ll nous appartient dQ  releve  r  le 
defi. Etauboutdu compte,  si nous par\'cnons  f.!.  &tre davantage nous--m&mes, 
je suis convaincu que lc  s  Etats..:Unis y  trouveront leur  inten~t. Je le dis 
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